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RAPPORT DU TRESORIER 

Depuis plusieurs années que vous examinez avec nous le bilan de notre 
comptabilité, vous serez sans doute satisfaits de constater le développement 
graduel de notre Association, vérifié par des chiffres. 

Le mouvement des fonds a été très important cette année, passant de 
619.000 francs à plus d'un million. C'est la première fois que nous atteignons 
cette somme impressionnante, tandis que l'encaisse passe de 255.000 à 
464.000 francs. 

Ce mouvement de fonds vient de notre participation au Congrès de 
Bruxelles pour lequel le ministère a versé 500.000 francs qui ont été remis aux 
participants. 

RECETTES 

Subventions : L'encaisse, elle, se trouve comporter, en une seule année, 
les versements du Conseil général de la Seine, du Conseil municipal de la 
Ville de Paris, et de l'Education nationale; cette dernière ayant versé les 
années 1954 et 1955, soit la somme de 180.000 francs, qui, naturellement, sera 
fort réduite en 1956. 

Cotisations arrêtées au 31 décembre 1955 : 

1955 168.153 X 500 = 336 membres cotisants 
Années antérieures 104.332 X 500 = 208 » » 
1956 (en 1955) 23.500 X 500 = 47 » » 

soit notable amélioration du nombre des membres ayant réglé en temps, et 
notable amélioration dans les règlements arriérés. 

Ceci nous permet de croire que nous pouvons maintenant compter sur 
550 membres fermes, dont 50 nouveaux inscrits en 1955, auxquels nous souhai­
tons la bienvenue. 

Comité de lecture ; Les abonnements aux listes et fiches continuent leur 
progession constante : 

1955 = 107.800 francs 
1 9 5 4 = 82.244 » 
1953 = 76.000 » 
1952 = 70.000 » 

Plusieurs abonnements à l'étranger : Baltimore, Bruxelles, Copenhague, 
Edimbourg, Genève, Lausanne, Londres, Luxembourg, New-York, Oslo, 
témoignent de l'intérêt suscité par ces listes si utiles pour l'orientation des 
achats. 

Nous demandons à tous les membres de l'A.B.F. de nous remettre des 
noms et adresses de personnes et d'organismes, afin que nous puissions envoyer 
une liste à titre de propagande, propagande française bien utile dans tous les 
domaines. 



Vous voyez que l'augmentation des dépenses a suivi celle des recettes. 
Mais cependant, grâce à une surveillance très stricte de nos fonds, nous pou­
vons envisager de subvenir partiellement aux frais que votre Association 
envisage pour célébrer le cinquantenaire de sa fondation au courant de cette 
année 1956. 

G. DOLLFUS et J. YVON. 






